roposer des activités d’aide à la résolution de problèmes
D’après Sylvie Gamo
Résolution de problèmes

Bordas
Analyser le contexte sémantique
	L’énoncé du problème et le contexte sémantique constituent une sorte de contrat entre celui qui pose le problème et celui qui le résout. On note des différences très importantes de compréhension d’un même texte : le texte lui-même peut représenter un obstacle insurmontable à tout début de recherche.

Nicolas a payé 13,5 € pour un ananas à 4,5 € et 2 kg de litchis. 

Combien coûte le kilogramme de litchis ?

Cet exercice relativement simple en apparence est difficile puisque le prix donné est celui de l'ananas et que la question porte sur celui des litchis.

Par ailleurs, il s'avère nécessaire de travailler autour de l'implicite culturel que les enfants n'ont pas toujours et qui s'avère nécessaire au décorticage de la première enveloppe du problème et du vocabulaire.
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Réfléchir au poids du langage
	L'écrit mathématique fait intervenir deux registres de la langue : la langue naturelle et la langue mathématique. Il est important de faire constater aux élèves que :

→ L'écrit mathématique et la langue naturelle ne font pas toujours référence aux mêmes règles concernant la logique : « ouvert le diman​che», cette expression dans la langue naturelle peut avoir des signifi​cations différentes. En mathématiques, elle n'a qu'une seule significa​tion ; on sait que c'est ouvert le dimanche mais on ne sait rien sur les autres jours de la semaine.

→ Le déroulement temporel du langage courant est souvent l'inverse du déroulement temporel de la pensée. Dans l'exemple suivant : « II en a deux fois plus qu'elle », pour calculer combien il en a, il faut détermi​ner ce qu'elle a, pour ensuite multiplier par deux. En conséquence, la pensée logique du lecteur remonte le langage pour comprendre.



→ Certains mots utilisés prennent un sens particulier dans le cadre du problème : «différence» par exemple, exprime le résultat d'une sous​traction et non plus ce qui distingue une chose d'une autre, «somme» ne signifie plus forcément une certaine quantité d'argent, mais désigne bien souvent le résultat d'une addition.

→ Certains problèmes sont difficiles à résoudre, ils font intervenir des phrases et des mots complexes (parmi, dont, tandis que, chaque, si, puisque …) qui recou​vrent une conception difficile à appréhender pour de jeunes élèves.

→ Des expressions complexes du langage mathématique sont mal perçues : calcul approché, par excès, par défaut, quotient, produit, aire, volume, rayon, diamètre, …

Activités possibles : liaison maths/français

-Réserver des supports (cahier, carnet, lexique...) sur lequel on écrit avec les élèves les différents sens d'un même mot selon le contexte dans lequel il est employé en précisant qu'en mathématiques ce mot a plutôt telle signification.

-Construire et faire utiliser un lexique comme outil.

-Illustrer un même mot dans des contextes différents.

-Favoriser l'utilisation de synonymes, par exemple, concernant les structures additives et soustractives 

              Exemple : l’expression 125 moins 78
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Conduire l’élève à se recentrer sur la question
	En résolution de problèmes, un certain nombre d'enfants anticipent la question et y répondent sans vérifier si c'est bien celle-là qui a été posée.

Activités possibles :

-Proposer des problèmes sans questions

-Commencer par la question

-Faire émerger des questions par toute la classe et comparer (en moyenne on obtient 5 à 6 questions différentes par problème)
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Repérer les mots inducteurs
	Des mots usuels jouent en mathématique un rôle important d’indicateurs d’opérations (apprendre à décoder le langage mathématique)

« et » incite souvent à une addition

« par, chaque, pour » invitent à multiplier ou diviser

La fermière a 39 poules et 23 canards, combien a t-elle d’animaux (en tout) ? → en tout devient un indicateur d’addition

Le cinéma comporte 14 rangs de 18 fauteuils (chacun) → indice de multiplication
	


Proposer des versions différentes d’un même problème
	On propose le même problème mais « déguisé » différemment.

Les élèves sont libres de choisir l’énoncé qui leur convient le mieux.

A contrario, ils doivent résoudre les problèmes dans l’ordre indiqué et dire celui qu’ils ont trouvé le plus facile.
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Demander des tâches surajoutées (démarche méthodologique)
	Elles portent sur le traitement des informations : surligner, souligner les informations utiles, lire à haute voix, dessiner, faire un croquis, reconstituer un puzzle d’énoncé, trier ce que l’on sait et ce que l’on cherche ….
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Reconstituer un énoncé
	Activités possibles :

-Rédiger des énoncés à partir de squelettes de problèmes, d’une question finale imposée

-Retrouver la question ou les questions intermédiaires

-Retrouver un énoncé d’après la résolution du problème
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	Poser des problèmes absurdes ou impossibles
A présenter non sous forme de « piège » mais au contraire comme une aide à la compréhension de situations : l’élève est informé de l’activité.

Comprendre le pourquoi de l’absurdité.
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Travailler un problème sans nombre puis avec nombre
	Les élèves sont habitués à être centrés sur les nombres à la recherche d’une opération immédiate pour arriver à la solution.

Cette habitude est d’autant plus ancrée chez l’élève en difficulté (elle traduit chez lui une grande insécurité et un désir de conformité)

Activité : première lecture lente de la situation sans les nombres (évocation mentale, croquis) puis deuxième lecture avec les nombres en faisant des arrêts.
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Utiliser les mêmes nombres mais avec des relations différentes
	Comparaison d’énoncés dans des situations ou les relations entre les nombres ne sont pas traduites de la même manière (mêmes nombres mais problèmes différents)
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Ecrire un énoncé
	Réécrire un énoncé d’une autre façon (plus personnel)

Retrouver un énoncé à partir d’une solution
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Des énoncés différents
	Proposer un énoncé de problème qui ne demande pas des calculs mais une explication.

On cherche à faire réfléchir à une situation pour laquelle la solution n’est pas immédiate. 

La solution est explicative et non opératoire.

On procède par réécriture, schématisation, déduction, élimination …
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